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Omas Garten war wunderbar, voll mit Sorghum, Hirse
und Maniok. Aber das beste von allem waren die
Bananen. Obwohl Oma viele Enkelkinder hatte, wusste
ich insgeheim, dass ich ihr Liebling war. Sie lud mich oft
in ihr Haus ein. Sie erzählte mir kleine Geheimnisse. Aber
ein Geheimnis verriet sie mir nicht: wo sie die Bananen
reifen ließ.

•••

Le jardin de grand-mère était merveilleux – plein de
sorgho, de millet et de manioc. Mais le meilleur de tout,
c’était les bananes. Bien que grand-mère avait beaucoup
de petits-enfants, je savais que secrètement j’étais sa
préférée. Elle m’invitait souvent dans sa maison. Elle
partageait avec moi ses petits secrets. Mais il y avait une
chose qu’elle gardait secrète : L’endroit où elle faisait
murir les bananes.

2

Später am Abend riefen mich meine Mutter, mein Vater
und meine Oma. Ich wusste warum. Als ich mich an dem
Abend schlafen legte, wusste ich, dass ich nie wieder
etwas stehlen konnte, nicht von Oma, nicht von meinen
Eltern und mit Sicherheit nicht von irgendjemand
anderem.

•••

Plus tard ce soir-là, ma mère, mon père et grand-mère
m’ont appelée. Je savais pourquoi. Cette nuit là quand je
me suis couchée, je savais que je ne pourrai plus jamais
voler, ni ma grand-mère, ni mes parents, ni qui que ce
soit d’autres.
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Eines Tages sah ich einen großen Strohkorb in der Sonne
vor Omas Haus stehen. Als ich fragte, wofür er war,
bekam ich nur die Antwort: „Das ist mein Zauberkorb.“
Neben dem Korb lagen mehrere Bananenblätter, die
Oma von Zeit zu Zeit wendete. Ich war neugierig. „Wofür
sind die Blätter, Oma?“, wollte ich wissen. Die einzige
Antwort darauf war: „Das sind meine Zauberblätter.“

•••

Un jour, je vis un grand panier de paille placé au soleil
devant la maison de grand-mère. Quand je lui ai
demandé à quoi il servait, pour seule réponse, elle me
dit : « C’est mon panier magique. » A côté du panier, il y
avait plusieurs feuilles de bananier que grand-mère
retournait de temps en temps. J’étais curieuse. « A quoi
servent ces feuilles, grand-mère ? » demandai-je. Mais
pour seule réponse, elle me dit : « Ce sont mes feuilles
magiques. »

3

Am nächsten Tag war Markt. Oma wachte früh auf. Sie
verkaufte immer reife Bananen und Maniok auf dem
Markt. Ich hatte keine Eile, sie an dem Tag zu besuchen.
Aber ich konnte ihr nicht lange aus dem Weg gehen.

•••

Le lendemain, c’était le jour du marché. Grand-mère se
réveilla très tôt. Elle prenait toujours du manioc et des
bananes mûres pour les vendre sur le marché. Ce jour-là,
je ne me suis pas dépêchée pour aller lui rendre visite.
Mais je n’allais pas pouvoir l’éviter bien longtemps.
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Es war so interessant, Oma, die Bananen, die
Bananenblätter und den großen Strohkorb zu
beobachten. Aber Oma schickte mich auf einen
Botengang zu meiner Mutter. „Oma, bitte bitte lass mich
bei deiner Vorbereitung zusehen …“ „Sei nicht so ein
Dickkopf, Kind. Mach, was ich dir sage“, beharrte Oma.
Ich machte mich schnell auf den Weg.

•••

C’était fascinant de regarder grand-mère, les bananes,
les feuilles de bananier et le grand panier de paille. Mais
grand-mère m’envoya retrouver maman pour aller
chercher quelque-chose. « Grand-mère, s’il te plaît,
laisse-moi regarder ce que tu prépares… « Ne sois pas
têtue, petite, fais ce que je te demande » insista-t-elle. Je
partis donc en courant.

4

Als Oma am darauffolgenden Tag im Garten Gemüse
erntete, stahl ich mich davon und sah nach den
Bananen. Fast alle waren reif. Ich konnte mich nicht
beherrschen, ein Bündel mit vier Bananen zu nehmen.
Als ich zur Tür schlich, hörte ich Oma draußen husten.
Ich konnte die Bananen eben noch unter meinem Kleid
verstecken und an ihr vorbei laufen.

•••

Le lendemain, alors que grand-mère était dans le jardin
en train de ramasser des légumes, je me suis glissée
dans sa chambre pour regarder les bananes. Elles
étaient presque toutes mûres. Je n’ai pas pu résister, et
pris quatre autres bananes. Alors que je marchais sur la
pointe des pieds vers la porte, j’entendis grand-mère
tousser dehors. J’eus juste le temps de cacher les
bananes sous ma robe avant de passer devant elle en
m’éloignant.
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Als ich zurückkam saß Oma draußen, aber ohne Korb
und Bananen. „Oma, wo ist der Korb, wo sind all die
Bananen, und wo …“ Aber die einzige Antwort darauf
war: „Die sind an meinem Zauberplatz.“ Was für eine
Enttäuschung!

•••

A mon retour, grand-mère était assise dehors, mais il n’y
avait plus ni panier, ni bananes. « Grand-mère, où est le
panier, où sont toutes les bananes, et où est … « Mais
pour seule réponse, elle me dit : « Ils sont dans mon lieu
magique. » J’étais très déçue.

5

Als Oma am nächsten Tag meine Mutter besuchte, lief
ich zu ihrem Haus, um noch einmal nach den Bananen
zu sehen. Es gab ein sehr reifes Bündel. Ich nahm eine
Banane und versteckte sie in meinem Kleid. Nachdem ich
den Korb wieder zugedeckt hatte, ging ich hinter das
Haus und aß sie schnell. Es war die süßeste Banane, die
ich je gegessen hatte.

•••

Le lendemain, lorsque grand-mère est venue rendre
visite à maman, je me suis précipitée chez elle pour
regarder les bananes une fois de plus. Il y en avait
plusieurs, qui étaient déjà très mûres. J’en pris une, que
je cachai sous ma robe. Après avoir recouvert le panier,
je me rendis derrière la maison pour la manger en
vitesse. C’était la banane la plus douce que je n’avais
jamais goûtée.
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Zwei Tage später schickte Oma mich los, um ihren
Gehstock aus dem Schlafzimmer zu holen. Sobald ich die
Tür öffnete, strömte mir der intensive Geruch reifender
Bananen entgegen. Im Zimmer stand Omas großer
Zauberstrohkorb. Er war gut unter einer alten Decke
versteckt. Ich hob sie ein bisschen hoch und schnupperte
den herrlichen Geruch.

•••

Deux jours plus tard, grand-mère m’envoya dans sa
chambre chercher son bâton de marche. Dès que j’ouvris
la porte, je fus accueilli par une forte odeur de bananes
mures. Au milieu de la pièce, se trouvait le grand panier
magique de grand-mère. Il était bien caché sous une
vieille couverture. Je la soulevai et reniflai cette odeur
extraordinaire.
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Ich bekam einen Schreck als Oma rief. „Was machst du
denn? Beeil dich und bring mir meinen Stock.“ Ich lief
schnell mit ihrem Gehstock nach draußen. „Worüber
lachst du?“, fragte Oma. Da merkte ich, dass ich immer
noch über die Entdeckung ihres Zauberplatzes lächelte.

•••

La voix de grand-mère me fit sursauter quand elle
appela, « Que fais-tu ? Dépêche-toi de m’apporter mon
bâton ». Je me suis alors précipitée avec sa canne. «
Qu’est-ce qui te fait sourire ? » demanda grand-mère. Sa
question me fit réaliser que je souriais encore en
pensant à la découverte de son lieu magique.
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